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CONTRIBUTION A LA PRATIQUE
DE

l'e^amen pl]otographique des documeqts eorits

par le Dr R.-A. Reiss.

L'expertise photographique des documents ecrits est, de
nos jours, de plus en plus employee, cela ä juste titre.

En effet, il est possible de decouvrir, ä l'aide de la plaque
photographique, des surcharges, des traits disparus, etc.,

que nulle autre methode ne pourrait deceler. II est done de

toute evidence qu'on doit chercher ä ameliorer les metho-
des d'examen photographique existant et, si faire se peut,
en decouvrir de nouvelles.

Dans les lignes qui suivent nous indiquerons quelques
ameliorations facilitant grandement la täche de l'expert
photographe, ameliorations que nous avons pu etudier ou
etablir au cours des recherches et expertises faites ces der-
niers temps.
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Dejä M. Alphonse Bertillon, dans son remarquable
travail La Comparaison des ecritures et I'identification gra-
phique, recommande chaudement le decalque photogra-
phique direct 1 des documents. Pour faire ce decalque, on
etend le document sur la glace d'un chässis-presse, le verso
contre le verre, on le met en contact avec la couche
sensible d'une plaque, on ferme le chässis-presse et l'on expose
la plaque ä la lumiere, ä travers le document ecrit s. On
aura ainsi non seulement un decalque du recto et du verso
du document en grandeur rigoureusement egale ä celle de

l'original ; mais cette copie reproduira aussi tout le grain,
la vergeure et les filigranes du papier. En outre, la plus
minime difference d'epaisseur du papier sera visible sur le

decalque, ce qui rend dejä fort souvent apparents les grat-
tages meme les mieux faits. Nous avons eu egalement des

resultats etonnants avec des documents sur lesquels on
avait fait disparaitre, par des moyens chimiques, des traits,
des chiffres, etc. L'emplacement traite ressortait, soit en

plus fonce soit en plus clair, sur la copie du decalque pho-
tographique. Dans certains cas, les traits disparus reappa-
raissaient tres visiblement.

La grande difficulte de la confection des decalques pho-

tographiques directs des documents ecrits reside dans l'es-
timation du temps de pose. II s'agit de bien proportionner
celui-ci ä 1'effet qu'on veut obtenir.

On utilisera pour 1'exposition soit la lumiere d'un bee de

gaz (bee papillon), soit, ce qui est preferable, celle d'une
allumette. On allume celle-ci ä une distance d'ä peu pres
50 centimetres du chässis-presse et on la promene plus ou

1 Revue scientifique des 18 decembre 1897 et ier janvier 1898.
2 Si le papier du document est trop epais, on diminuera son opacite en le trai-

tant avec de l'huile vaselinee qu'on enlevera apres Toperation du decalque en trem-
pant le document dans de la benzine. Le document ne subit pas de deterioration
par ce traitement.
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moins longtemps sur toute la surface du document, en con-

servant toujours la meme distance.

Pour des documents a papier d'epaisseur moyenne, et en

utilisant des plaques de sensibilite courante (Lumiere,
etiquette bleue), il suffit d'allumer l'allumette et de l'eteindre

tout de suite apres. II va sans dire qu'on donnera une plus

longue exposition si on desire, par exemple, obtenir tous
les details dans les traits produits par l'encre.

Nous avons dejä recommande ailleurs 1 d'utiliser pour le

decalque direct sur plaque photographique un verre jaune
d'une intensite moyenne qu'on place entre le document ä

decalquer et la glace du chässis-presse. Le verre jaune
permet une plus longue exposition et rend ainsi
possible une plus grande sürete dans revaluation de la pose.
En outre, il renforce les contrastes, ce qui est tres utile si

l'epaisseur du papier est faible. Le verre jaune devient

presque indispensable s'il s'agit de decalquer des
documents couverts d'une ecriture ä encre bleue ou violette.
Sans le verre jaune, l'ecriture laisse passer, du fait de sa

coloration, une grande partie des rayons actiniques,
et ne ressort ainsi que tres faiblement sur le decalque
photographique, beaucoup plus faiblement que sur
l'original. En se servant du verre jaune, on arrive ä la
reproduire tres vigoureusement. Avec un verre jaune tres
fonce, nous avons pu faire ressortir directement des taches
d'encre violette presque invisibles ä l'oeil. Cette mfime me-
thode est recommandable pour le decalque direct
photographique de cheques imprimes sur fond dit infalsifiable,
en encre de couleur bleue. Les billets de banque seront
egalement decalques ä l'aide du verre jaune, si le dessin
du fond est bleu ou d'une teinte faible.

Si l'ecriture est tres faible, on fera bien de remplacer

1 R.-A. Reiss, La Photographie judiciaire, p. 148.
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le verre jaune par un verre rouge. Dans ce cas, on expo-
sera ä la lumiere du jour, tandis que pour le verre jaune
une exposition au bec de gaz suffit.

Nous ajouterons que pour que le decalque soit parfait, il
est necessaire d'aplatir soigneusement le document, de

sorte qu'il entre partout en contact intime avec la plaque
photographique. A chaque endroit oil le contact n'est pas
parfait, le decalque devient flou. Pour arriver ä un bon

resultat, on se servira d'un chässis-presse ä ressorts tres
puissants et on couvrira le document avec un feutre tres
epais ä surface bien egale.

Si le negatif du decalque ainsi obtenu n'accuse pas
encore suffisamment les contrastes, oü si l'on veut ren-
forcer certaines differences d'intensite du fond, par exemple
(dans les cas de grattage ou de lavage chimique), on se

servira, pour le tirage positif, d'un papier ä contrastes.
Eventuellement, on fera un diapositif et de celui-ci un
second negatif, en ayant soin d'augmenter autant que
possible les contrastes.

Pour obtenir de bons resultats dans la Photographie des

documents ecrits en vue d'une expertise, on se sert, dans
la plupart des cas, d'une source lumineuse tres puissante.
La lumiere directe du soleil ou la lumiere d'une forte
lampe ä arc sont les meilleures. Mais souvent l'on n'a pas
ä sa disposition l'une et l'autre et l'on est force de travailler
avec la lumiere diffuse du jour. Nous avons remarque, et
avant nous d'autres l'ont constate, que, dans beaucoup de

cas, la lumiere diffuse du jour ne donnait pas, malgre toutes
les precautions, les memes resultats favorables que la
lumiere directe du soleil. Dans un cas, tout particulierement
(lavage chimique d'un document), nous sommes bien

arrive, ä l'aide du jour diffus, ä rendre visibles les endroits
traites chimiquement, mais nous n'avons pu reussir ä

deceler les traits disparus. Le cliche du meme document
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pris au soleil montrait chaque fois, tres nettement, l'ecri-
ture disparue pour l'ceil par le lavage. Le traitement chi-

mique ayant tres legerement jauni le papier (le jaunissement
etait imperceptible pour l'ceil), nous avons dans les deux

cas internale un filtre liquide absorbant les rayons jaunes.
Nous avons pense pouvoir suppleer au manque de sources

lumineuses extra-fortes par l'emploi de la lumiere
magnesique, notamment de l'eclair magnesique. Nos
experiences et essais ont pleinement confirme nos previsions.
La lumiere magnesique est d'un excellent emploi pour la

Photographie des documents ecrits en vue d'une expertise.
Nous avons utilise soit le magnesium en bände, soit la

poudre magnesique (poudre-eclair). Les deux ont donne
d'excellents resultats. Nous avons meme pu constater que
dans bien des cas, la lumiere magnesique, un peu semblable
ä la lumiere monochromatique, mais dans une mesure moin-

dre, faisait ressortir certaines differences de teinte bien

plus que la lumiere du soleil ou celle de la lampe ä arc.
On obtient les resultats les meilleurs en faisant arriver la

lumiere magnesique directement sur le document ä

photographier, sans la tamiser par une mousseline, etc. Plus la
lumiere magnesique est intense, plus elle fera ressortir les
differences de teinte du papier. Nous ajouterons pourtant
que la lumiere magnesique se prete beaucoup moins que la
lumiere du soleil ä la prise photographique d'ecritures avec

une encre violette ou bleue. L'ecriture parait relative-
ment tres faible sur le cliche, ä moins qu'on utilise un filtre
jaune assez fonce.

Pour la prise photographique d'un document sous la
lumiere incidente (s'il ne s'agit pas de faire ressortir des

grattages), on disposera des deux cötes de l'appareil deux

foyers magnesiques, soit ä l'aide de poudres-eclair, soit

avec des bandes de magnesium. Ces foyers se trouveront
aussi pres que possible de l'appareil photographique, un
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peu en arriere de l'objectif. La chambre elle-meme sera

protegee contre les eclats incandescents par des plaques de

töle ou des morceaux de carton fort ne depassant pas ou
tres peu la planchette de l'objectif.

L'objectif sera muni d'un para-lumiere cönique aussi long
que possible. Toutefois, on prendra garde que ce para-
lumiere ne projette pas une ombre sur le document au

moment de la deflagration des deux foyers lumineux.
Suivant la luminosite de l'objectif et le diaphragme

employe, on mettra des charges plus ou moins fortes de

poudre magnesique.
Le magnesium sert aussi pour l'eclairage par transparence.

Dans ce cas, on fixera le document sur un cadre de

bois et on entourera ce dernier encore d'un drap noir
impermeable pour la lumiere (tel qu'il est en usage pour
les voiles photographiques). La source lumineuse se trou-
vera ä un metre ä peu pres derriere le cadre contenant le

document, mais entre celui-ci et la source lumineuse (ä une
distance d'environ 25 cm. du cadre), on placera un verre
depoli.

La charge de magnesium sera forte. On aura, dans la

plupart des cas, avantage k rendre plus transparent le
document par l'application de l'huile vaselinee 1.

S'il s'agit de rendre visibles pour la Photographie des

parties ayant subi un grattage, on emploiera alors seule-

ment la lumiere incidente, en plagant la source lumineuce

au magnesium d'un cöte et tres obliquement en rapport du
document. Le para-lumiere de l'objectif sera tres long,
aussi long que l'eclairage le permet, sans cependant que
son ombre soit projetee sur le document. On verifiera ce
detail en plagant, avant la pose, une lampe ä petrole ou k

gaz, exactement ä l'endroit 011 se trouvera plus tard le ma-

1 Voir note page 194.
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gnesium. Les para-lumieres tres longs seront, si c'est neces-
saire, maintenus dans leur position par des fils attaches au

plafond.
Dans certains cas, il est utile de ne faire arriver sur le

document qu'un filet de lumiere frisant tout juste sa
surface (dans les cas de grattage, oü on agrandit directement
l'endroit traite ä l'aide de la chambre ordinaire). Cet effet
de la lumiere frisante est assez facile ä obtenir avec la
lumiere magnesique. Le document est fixe aussi plane que
possible sur une planche de bois, qui, au besoin, est encore
entouree d'une etoffe noire impermeable pour la lumiere.
La source lumineuse se trouve ä cöte, ä la hauteur du
document et un peu en avant de la planche. Devant la

source lumineuse se trouve une plaque de töle, dans

laquelle on a decoupe une fente plus haut que le document
ä photographier et large, suivant les besoins, de 0,5 ä 5 cm.
(on peut y faire adapter un volet mobile, permettant ainsi
de la retrecir ou de l'elargir). Une seconde plaque de töle,
placee en avant et normalement ä la premiere, empechera
la lumiere d'arriver ä l'objectif. La position des plaques
de töle est contrölee, avant la pose, ä l'aide d'une forte
lampe ä gaz ou ä petrole, placee exactement ä l'endroit
ulterieurement occupe par la source magnesique. On
deplacera la töle, munie de la fente, jusqu'ä ce qu'on ait
obtenu l'eclairage desire.

Pour ce genre de Photographie, on peut se servir soit des

poudres-eclair, soit des bandes de magnesium. Nous prefe-
rons pourtant, dans ce cas, ces dernieres. En effet, la

charge de poudre-eclair devra etre tres considerable. Une

lampe ä bandes au magnesium, munie d'un mouvement
d'horlogerie qui fait avancer la bände, est beaucoup plus
commode. II va sans dire que toutes ces poses ä la lumiere
du magnesium seront faites le soir ou dans une chambre
obscure.
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On met au point en eclairant le document avec une forte
lampe au petrole ou au gaz.

Nous avons dit plus haut que la lumiere du magnesium
ne se prete pas tres bien ä la prise des documents ecrits

avec une encre violette ou bleue, ä moins qu'on ne se

serve d'un filtre jaune. Mais meme alors, les resultats
obtenus dans certains cas (encre ä couleur d'aniline
violette pure) sont moins bons que ceux que nous avons
obtenus par l'eclairage avec des lampes ä petrole. La
lumiere du petrole etant tres jaune, l'emploi d'un filtre
devient inutile. Seulement, si l'ecriture est tres faible, on

intercalera un filtre jaune tres clair.
II va sans dire que l'exposition est fort longue avec

l'eclairage au petrole et qu'on se servira de plaques sensi-

bilisees pour les rayons jaunes.
L'eclairage du document pendant la pose est identique ä

celui au magnesium decrit plus haut, c'est-ä-dire qu'on se
servira de deux fortes lampes ä petrole, munies de reflec-
teurs et posees des deux cötes de l'appareil. Un para-lu-
miere protegera egalement l'objectif.

Quelquefois, il est utile, meme necessaire, d'employer
une lumiere monochromatique jaune pure. C'est le cas,

par exemple, pour des traces d'encre violette restees apres
grattage dans la päte du papier. II est vrai qu'un bon

filtre jaune pourra nous les deceler aussi; mais l'emploi
de la lumiere monochromatique jaune est quand meme
preferable. La seule source lumineuse entrant pratiquement
en jeu, dans ce cas, est la flamme du bee de Bunsen ou
autre coloree en jaune par un sei de sodium.

Nous avons fait une serie d'essais pour rechercher la
methode la plus pratique d'obtenir une bonne flamme jaune
de sodium, methode produisant en meme temps un eclai-

rage süffisant.
La methode qui consiste ä introduire dans la flamme
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bleue du bee de Bunsen un petit recipient charge de

chlorure de sodium ne donne qu'une flamme faiblement
eclairante. Si on l'utilise, on fera bien de munir le bee d'un

puissant reflecteur. L'exposition necessitee est tr£s longue
et, s'il s'agit d'un document d'une certaine etendue, l'eclai-

rage uniforme de toute la surface est difficilement realisable,
ä moins qu'on ne se serve de plusieurs brüleurs.

Une solution alcoolique de salicylate de sodium1 (on

prepare une solution saturee de salicylate de sodium dans

de l'alcool chaud) fournit une tres bonne flamme jaune. On
utilisera pour l'eclairage une lampe ä alcool en verre munie
d'un reflecteur. Le pouvoir eclairant est ainsi ä peu pres
celui du bee de Bunsen dans lequel on introduit du chlorure
de sodium.

L'eclairage le plus puissant nous a ete fourni par une
lampe ä bee Auer munie d'un reflecteur, tel qu'il est utilise

pour la microphotographie. Nous avons remplace le man-
chon Auer par un manchon en fin treillis de cuivre, trempe
prealablement dans une solution saturee de chlorure de

sodium, seche et chauffe pendant une ä deux heures dans

une etuve, ä 200°. L'eclairage ainsi produit est relativement
tres puissant, mais le tube de verre se couvre bientöt d'une
couche tres fine de chlorure de sodium, absorbant une partie
des rayons. On lavera le tube de verre, apres chaque usage,
avec de l'eau. II va sans dire que le manchon devra etre

prepare ä neuf pour chaque operation. Le cuivre s'oxydant
tres vite, le m6me manchon ne peut servir que pour deux

ou, au plus, trois operations. Un manchon d'amiante devrait
donner de tres bons resultats, mais nous n'avons pas
encore pu nous en procurer. Un manchon en fil de coton
ne peut etre utilise.

1 Le salicylate de sodium nous a ete recommande par M. le prof. Casimir
Strzyzowski.
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Comme nous venons de le dire plus haut, ce dernier
mode d'eclairage nous a fourni les meilleurs resultats, mais

l'exposition est pourtant, malgre l'emploi d'objectifs tres
lumineux, encore tres longue. A une distance de 50 cm. de

la source lumineuse du document, l'exposition exigee, en

utilisant l'objectif ä pleine ouverture, a ete de dix minutes.
Inutile d'ajouter que l'emploi de plaques sensibles au jaune
est absolument indispensable.

Les resultats que nous avons obtenus avec l'eclairage ä

la flamme sodique ont ete excellents. Nous avons ainsi pu
deceler tres nettement des traces d'encre violette, que le

filtre jaune liquide ne nous avait revelees que tres impar-
faitement-

L'emploi de l'eclairage monochromatique est done des

plus recommandables pour les expertises photographiques
des documents ecrits. Reste ä chercher une source lumi-
meuse monochromatique (jaune) plus puissante que celles

indiquees plus haut. Peut-etre une lampe ä arc munie de

charbons speciaux (Bremerlicht) nous fournira-t-elle cette

source. Ajoutons que nos recherches avec les sources mo-
nochromatiques ne sont pas encore terminees et que nous
allons experimenter egalement l'eclairage produit par les

Hammes bleues et vertes.
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